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Si les entrées sont gratuites
dans les neuf musées de la Ri-
viera, les ateliers spécifiques sont
payants. Il ne coûtera aux familles
(un adulte et un enfant au mini-
mum, cinq personnes au maxi-
mum) que 20 francs pour partici-
per à quatre ateliers. ST.A.

En famille aux musées, samedi 3
et dimanche 4 novembre. Inscriptions
au 021 962 84 74/75/76/29 (jusqu’à
vendredi, tous les jours de 8 h 30 à
12 et de 13 h à 17 h 30). Horaires des
ateliers sur www.muséesriviera.ch

une automotrice en carton au Mu-
sée Blonay-Chamby.

Au total, neuf musées ouvri-
ront leurs portes et offriront des
activités, en rapport ou non avec
l’exposition du moment. «Nous
avons eu près de 140 familles ins-
crites l’an dernier. C’est un suc-
cès», explique Fanny Abbott,
conservatrice ajointe du Musée
historique de Vevey. Les familles
intéressées à prendre part à l’un
des ateliers sont invitées à se ma-
nifester rapidement pour être cer-
taines de bénéficier d’une place.

plaisir d’écrire une lettre comme
autrefois. Les participants pour-
ront tremper leur plume dans un
encrier puis cacheter leur mis-
sive. Au château de Chillon, c’est
aussi une technique d’autrefois
qui sera présentée, avec la con-
fection de bougies en cire
d’abeille.

Au Musée suisse de l’appareil
photo, il sera possible de repartir
avec son cliché tiré sur un papier
beaux-arts à base de fibres de
bambou. Quant aux amoureux
des locos, ils pourront construire

L’opération En famille
aux musées aura lieu
ce week-end sur la Riviera.
Les inscriptions pour les
ateliers ont démarré lundi

Découvrir un musée par le biais
d’activités ludiques et didacti-
ques, voilà le but de l’action En fa-
mille aux musées, organisée cha-
que année sur la Riviera. Parmi
les ateliers proposés ce week-end,
le Musée historique de Vevey in-
vite notamment à redécouvrir le

Le chiffre

456
C’est,enmilliersdefrancs,
l’excédentdechargesprévu
parlebudget2013deVilleneuve,
quiseraprésentédemainsoir
auConseilcommunal.Letotal
derevenusprojetéssemonte
à22,870millionsdefrancs.Avec
511940francs,laMunicipalité
proposelamarged’autofinance-
mentlaplusbassedesonhistoire.
Cettesituations’expliqueen
partieparlerattrapagedela
péréquation2011quis’estavérée
insuffisante.LeCantonrécupé-
reralemanqueàgagneren2013
et2014,enlefrappantd’un
intérêtderetardde3,5%.N.D.

Saint-Légier
Les élus disent oui
à la ligne de bus
Le Conseil communal de
Saint-Légier a accepté un crédit
de 142 000 francs pour l’aména-
gement d’arrêts de bus, dans le
cadre du prolongement de la
ligne VMCV 202, qui relie les
zones industrielles de La Veyre
et de Rio Gredon à la gare de
Vevey. Pour la majorité des
arrêts, les aménagements ont
été restreints à du marquage et à
des panneaux de signalisation.
Car, en septembre, le Conseil
communal avait refusé un crédit
de 300 000 francs, jugeant la
première mouture du projet
trop onéreuse. C.B.

Démon du jeu
La Tour-de-Peilz Certaines
personnes sont tellement
fascinées par les loteries qu’arrê-
ter de jouer leur est impossible.
Florence Spitzenstetter, de
l’Université de Strasbourg,
viendra expliquer quels mécanis-
mes psychiques nous font pren-
dre nos rêves pour des réalités,
demain à 18 h 30 au Musée suisse
du jeu. Entrée libre. ST.A.

Comédie au théâtre
La Tour-de-Peilz La pièce
Comédie sur un quai de gare,
mise en scène par Jean-Luc
Willommet, sera présentée
du 2 au 24 novembre au Théâtre
du Château, les jeudis, vendredis
et samedis à 20 h 30. Réserva-
tions: 079 411 50 59.C.B.

Elleadit
«Veytauxn’estpas
enmauvaise
posturemaisnous
sommestoujours
inquietsdesavoir
commentétablir
notrebudget»
Christine Chevalley, syndique.
Le budget 2013
– établi avant
de connaître
précisément les
charges reportées
par le Canton –
prévoit
un déficit de
297 000 francs.

PUBLICITÉ

Après l’annonce de
la Municipalité de renoncer
à l’achat d’une structure
pour les patineurs, une
solution se dessine. Pour
cette saison hivernale déjà

«Nous sommes heureux pour tous
les enfants qui, sans cette infra-
structure au cœur de la ville,
n’auraient sans doute pas pu pra-
tiquer de sports d’hiver», se ré-
jouit Yves Christen, président de
l’association Vevey-sur-Glace.
Après l’annonce choc de la Muni-
cipalité de Vevey, le 12 octobre
dernier, de renoncer à l’achat
d’une patinoire pour raisons bud-
gétaires, une solution se dessine
pour cet hiver déjà.

Proposée par Vevey-sur-Glace
au cours des discussions qui ont
eu lieu ces deux dernières semai-
nes entre l’association et l’exécu-
tif de la Ville, cette solution pré-
voit une patinoire non couverte
qui serait réduite de 800 m2 à
600 m2. Son prix s’élèverait à
400 000 francs. La Ville pren-
drait en charge 250 000 francs
cette année et le solde en 2013. Ce
qui représente une économie de
274 000 francs par rapport au
projet présenté dans le préavis ac-
cepté par le Conseil communal et
auquel la Municipalité avait re-
noncé. «Nous avions décidé de

différer ce projet la mort dans
l’âme, rappelle Laurent Ballif,
syndic. Pour nous, cette nouvelle
solution, qui réduit de moitié la
participation financière commu-
nale, est désormais acceptable.»

La solution qui s’esquisse com-
prend encore une subvention que
la Ville accorderait à Vevey-sur-
Glace. Car l’association se dit
prête à assumer les frais de mon-
tage, de démontage et d’exploita-
tion. «Nous espérons que les con-
ditions météorologiques seront
clémentes, commente Yves Chris-
ten. Car, avec cette patinoire non
couverte, nous courons le risque
de voir baisser le nombre d’en-
trées en cas de mauvais temps.»

Vevey-sur-Glace s’apprête à
lancer une recherche de fonds
dans toute la région, sachant que,
parmi les 90 000 usagers dénom-
brés depuis l’installation d’une
patinoire à Vevey en 2008, nom-
breux sont ceux qui viennent de
l’extérieur des frontières commu-
nales.

La patinoire serait posée
comme l’an passé au jardin du
Rivage pour être opérationnelle le
10 décembre, si tout se déroule
comme prévu. Mais d’ici là il fau-
dra encore obtenir un permis de
construire. Dans ce but, la Munici-
palité prendra contact avec plu-
sieurs opposants ces prochains
jours. Claude Béda

Un projet de patinoire
réapparaît à Vevey

Neuf musées s’animent pour divertir les familles

aussi un amateur de sport: il ne
rate pas un match de Roger Fede-
rer et avoue un gros penchant
pour le rugby.

Au rang de ses compositeurs fa-
voris, il cite Beethoven, «celui dont
je ne saurais me passer», Chostako-
vitch, Bruckner ou Mahler. «Et en
matière d’opéra, celui qui me tou-
che le plus, c’est Puccini. Ses
œuvres me font encore pleurer
dans le train, quand je travaille leur
partition.»

«Je suis insupportable»
Réputé exigeant, le chef ne cache
pas qu’il est particulièrement
pointilleux sur le respect des tem-
pos: «Je reconnais que je suis in-
supportable. Surtout, je ne lâche
rien tant que je ne ressens pas
d’émotion.»

Pas question donc pour les mu-
siciens de mettre leur archet sur
pilote automatique pendant une
répétition ou un concert. «Les
fausses notes, les baisses de con-
centration, ça existe. Mais j’ai
beaucoup moins d’indulgence

quand je ne sens pas la passion
chez les instrumentistes.» Ces der-
niers ont manifesté des réactions
diverses à la découverte du pro-
gramme. «Il y avait des enthou-
siastes et des réticents. Je leur ai
dit: «Les airs d’opéra vont vous
emporter.» Et les derniers irréduc-
tibles se sont laissé séduire en in-
terprétant le Casta Diva, de Bellini.

«Il y aura certes des change-
ments de couleurs, d’ambiance,
pendant le concert, mais ça ne me
dérange pas. Car tous ces compo-
siteurs véhiculent finalement le
même message: l’amour.»

Les Trésors de la musique
classique, avec l’Orchestre de
Ribaupierre, le Chœur
symphonique de Vevey et le
Chœur a cappella d’Yverdon.
Vendredi 30 novembre, 20 h 15,
Auditorium Stravinski à Montreux.
Prix des places entre 20 fr. et 60 fr.
Location: www.lasaison.ch ou
021 962 21 19. Concert également
donné le 16 novembre au Victoria
Hall de Genève.

tres pour y diriger l’Orchestre
philharmonique d’Arménie.
«J’aime les gens là-bas, leur sensi-
bilité pour la musique. Comme je
ne parle pas la langue, tout doit
passer par la gestuelle. C’est un
excellent exercice de direction.»

Au début de l’année, cet enga-
gement bénévole lui a permis de
recevoir le Prix de l’Etat d’Armé-
nie, remis par Charles Aznavour.

Passionné de théâtre et de ci-
néma, Luc Baghdassarian est

Luc Baghdassarian
dirigera
250 musiciens
au fil d’une soirée
de gala, dans un
mois, à Montreux

Raphaël Delessert

Qui ne connaît pas les célébrissi-
mes quatre premières notes de la
5e Symphonie de Beethoven? Les
vocalises de la Reine de la nuit
dans La flûte enchantée? Les arpè-
ges du prélude de la Suite No 1
pour violoncelle de Jean-Sébastien
Bach?

Tour à tour interprétés par les
plus grands orchestres au fil des
siècles, remixés par des rappeurs
ou recyclés dans des pubs pour la
télévision, ces fleurons de la musi-
que classique sont à l’affiche d’un
concert de gala inédit, qui sera
donné vendredi 30 novembre à
Montreux. Ce soir-là, l’Audito-
rium Stravinski, dont on célèbre
cette année le 20e anniversaire,
verra défiler sur sa scène quelque
250 chanteurs et musiciens, diri-
gés par le chef d’orchestre Luc
Baghdassarian. Le quadragénaire,
qui vit à Villeneuve, ne cache pas
son excitation: «Plus qu’un con-
cert, ce sera un événement. Festif,
drôle, et plein d’émotion.»

Baptisée Les Trésors de la mu-
sique classique, la soirée devrait
attirer un public d’ordinaire peu
enclin aux notes dites savantes.
«Avec ces pièces courtes, nous
souhaitons faire venir des specta-
teurs rebutés par l’idée d’écouter
tout un concerto ou une sympho-
nie dans son entier. Les jeunes, en
particulier; il faut penser au pu-
blic du futur», dit celui qui est à la
tête du Chœur symphonique de
Vevey, de l’Orchestre de Ribau-
pierre et de l’Orchestre des gym-
nases lausannois.

Racines arméniennes
Né en Suisse, le maestro aux raci-
nes arméniennes se rend réguliè-
rement dans le pays de ses ancê-

Musique

Le chef donnera vie aux
«trésors du classique»

Luc Baghdassarian, 45 ans, sur la scène de l’Auditorium Stravinski. La salle, qui fête ses 20 ans
cette année, résonnera des plus grands airs de la musique classique. CHANTAL DERVEY

«Noussouhaitons
fairevenir
desspectateurs
rebutéspar l’idée
d’écouter
unesymphonie
danssonentier»
Luc Baghdassarian,
chef d’orchestre


